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LIVRE SECOND.




LIVRE SECOND.

Des obiects foubs la nuit mecognoiffant la face.

Vers le premier Paruis les Pleurs fe font logez,

Et les Regrets vangeurs à leur cofté rangez,

La chagrine Vicilleffe à leur bande s’allie,

La Maladie eft proche à la face paflie :

La Peur y faict feiour, la falle Pauureté,

Et là mefme eft la Faim au confeil eshonté :

Monſtres de forme eftrange, effroyables à l’homme :

Là le Trauail, la Mort, & fon frere le Somme.

Les Vices font autour faux appafts des eſprits :

La mortifere Guerre vn mefme fiege a pris.

Les Eumenides Sœurs y font leurs refidence,

Ioignant les licts de fer berceaux de leur naiffance :

Et l’horrible Difcorde enrage fur ces bords

A longs crins de ferpens d’vn nceud fanglant retors.

Vn grand orme ancien de fon vague branchage

Au milieu de l’efpace vn large rond ombrage :

Les fonges vains, dit-on, y cherchent leur palais,

Perchez fur chaque feuille en ces rameaux eſpais.

Tous les monſtres fameux que la Nature porte,

Rengent en ce Paruis leur infame cohorte :

Les Centaures y font, les Scylles aupres d’eux

Font de leur double image vnfpectacle hideux :

Là Briare le fort cent bras nerueux agite :

7 :

Là python le ferpent fes fiers fifflets irrite :

La flambante Chimere habitte encores là,

Et celie que Perfée en volant decola.

Mainte horrible Harpie en ces triftes lieux vole,

Là Gerion auffi mefle fa triple idole.

Le Prince Demy-dieu frappé d’effroy foudain,

Serre plus fermement le glaiue dans ſa main :

A leur abord facheux offrant fa pointe ardente.

Et fans l’aduis qu’il eut de la Vierge prudente,

Que ces Monſtres eftoient les phantofmes des morts,

Spectres volans & creux dépouïllez de leurs corps :

Son efpée à ce coup tentoit va vain carnage,

RRRrr ij
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